
 

Invasion en Ukraine : L’Europe prête à une arrivée massive de réfugiés 

 

Hier, dans la matinée, l’offensive russe a provoqué le départ de milliers 

d’Ukrainiens. Les pays membres de l’Union européenne ont exprimé leur 

soutien face à l’afflux de migrants aux frontières voisines. 

 

 
Sur une file de plusieurs kilomètres, les Ukrainiens tentent de fuir la capitale / 
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Plusieurs milliers d’Ukrainiens ont quitté le pays depuis l’attaque orchestrée 

par l’armée russe hier matin. La population se dirige vers les pays frontaliers pour 

trouver refuge. Pologne, Slovaquie, Roumanie et Hongrie sont concernées. L’Union 

européenne se dit prête à les « accueillir ». Ursula Von der Leyen, présidente de la 

Commission européenne, affirme que des plans d’urgence sont mis en place « avec 

tous les Etats membres qui se trouvent en première ligne ». Si le Kremlin continue 

sur cette voie, le nombre de migrants pourrait atteindre « jusqu’à cinq millions de 

personnes supplémentaires déplacées », selon l’Organisation des Nations Unies 

(ONU).  

 

 
L’exode ukrainien se poursuit à travers l’Europe / © Twitter 

  

Un soutien total des pays limitrophes 

 

Pologne, Slovaquie, Roumanie et Hongrie s’apprêtent à accueillir leurs voisins 

ukrainiens. Avec une frontière commune de plus de 500 km, la Pologne est le pays le 

plus accessible depuis Kiev. Les autorités relèvent des bouchons de sept à neuf 



kilomètres à l’entrée du territoire. Selon le vice-ministre polonais de l’Intérieur, Maciej 

Wasik, Varsovie se prépare pour « une vague allant jusqu’à un million de 

personnes ». Pour l’heure, elle va ouvrir neuf centres d’accueil.  

 

La Slovaquie est également fortement impactée par l’arrivée des migrants. Les 

autorités slovaques ont constaté une file de plusieurs kilomètres. Temps d’attente 

pour franchir la frontière : environ huit heures. Selon le ministre de l’Intérieur, Peter 

Gajdos, quatre camps sont déjà mis à leur disposition. « Si la situation l'exige, nous 

pouvons aussi utiliser les installations d'hébergement existantes du ministère de 

l'Intérieur et d'autres ministères », a-t-il affirmé à des reporters.  

 

La Roumanie s’apprête aussi à recevoir la population slave. Alors qu’il s’agit d’un des 

pays les plus pauvres d’Europe, elle affirme pouvoir accueillir jusq’à 500 000 réfugiés 

ukrainiens. « Tentes, lits, couvertures, appareils de chauffage... Tout peut être 

rassemblé et installé en moins de douze heures », a indiqué le préfet de Suceava, 

Alexandru Moldovan.  

 

Enfin, la Hongrie a annoncé le déploiement de son armée sur les points de passage 

avec l’Ukraine à des fins humanitaires. Connue pour ses positions très dures en 

matière d’immigration, le ministre de la Défense, Tibor Benko, témoigne son soutien 

à Kiev : « Si des réfugiés arrivent, ils doivent être hébergés et bénéficier de soins ».   

 

 
Les pays frontaliers se préparent à accueillir les milliers de migrants venus d’Ukraine  
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Vers une mobilisation européenne sans précédent  

 

Avec l’invasion russe, c’est toute l’Europe qui est touchée. La République tchèque va 

mettre à disposition des wagons pour évacuer des personnes si nécessaire. Les 

pays Balkans aménagent hôtels et résidences touristiques pour recevoir la 



population ukrainienne. L’Union des Vingt-Sept a également déclaré apporter son 

soutien humanitaire à Kiev. La Commission européenne a débloqué une aide 

financière de 1,2 milliards d’euros à destination de l’Ukraine. Des organisations 

comme l’Agence européenne pour l’Asile, Europol et l’Agence européenne des 

frontières sont mobilisées. La cheffe de l’exécutif européen propose aussi de 

soutenir économiquement la Pologne. Le pays accueille déjà plus d’un million de 

ressortissants ukrainiens sur son territoire. Ursula Von der Leyen espère : « qu’il y 

aura aussi peu de réfugiés que possible » et rajoute : « Mais nous sommes 

pleinement préparés à les accueillir et ils sont les bienvenus ».  

 

 
La France s’implique dans l’accueil des migrants / © Twitter 
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